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No 84 fil e N jus attendons avec atnr- 
té. "

Mere ides s’approcha Ju lit do l.t 
malade.

—Madame la comtesm, donri.;» 
vo’is 7 demandai elle douceiuom.

Pau le mu rit les yeux et leva la. 
gùrem en t la tü -e.

—.la xi ma de recevoir uno dôpd- 
« lia du votre grand père, continua 
Mercedes.

I.a comtesse su redressi brus iim» 
meut, vit la de pécha et tendit vi v 
im m. la main.

— ILt ce que vous vouhz la l ra ! 
demanda 11 jo nie 11:la.

— O ù.
—Vous pourrez ?
-—U.ii.
M irvô 1 ci a

dans la m un da Paulo.

! La comtesse était assise sur le —,1e me souviens, je me sou-le, ne pensa?, plus maio'e.iant qu’à
----- lit et promenait lentement ses re viens 1 ietrouver ^os forces afin de pou-

'garda autour d’elle, comme cher- —Madame la cr mtesse, nette leu- voir bien1 ôc rejoindre vos enfants.
P liant à recnnnailre les objets qui ne fille, celte saltimbanque, c’était —Us sont A Saint Arnaud ! pro
s’oliraient à sa vim. H,-s yeux moi. norça doucement la iffala-Je.
étaient pleins do *larlé, mais n’a —Mercôdèî la gitana, exclama la Apres un court silence, elle re
valent p'us cet éclat que leur don malade prit :
mut U lièvre ; ils n’étaient plus ha -Ah! vous voue êtes rappelé —Je vnm crois, MircAlès. car 
gards comme Ips jours précédents, mm no ni s'écria A son lour la vous ne voudriez pas me tro inner, 
ils rxpnmaient Vétonnemom, danseuse, vous êtes sauvée, vous me mentir.,.Mais comment se luit-

— Où snis jp, mais où suis je êtes ouérie l il que mes enfants soient A Saint
donc 7 prononçât-elle tout bas, --J’ai donc été malade 7 Arnaud 7
comme ii elle pùi. peur d'entendre —Oh I oui, bien malade, et j’ai Je vais vous Vappi c idve, il faut,
le hmit de sa voix. craint pour votre vie. inné vous sachiez tout : Gjorges «

Metcédès, qui s'était avancée, pl —Pour ma vie 1 répéta la cornier- H Jouard ont été retrouve» a_i villa- 
dont le rce m ha'.lail A se briser, fii se pensive. ge du Charnay par votre cliien, le
un pas en arrière ut se dissimula —Au pont d’un ins'ant. elle re-fidèle Miro, qui cherchait si mal
derrière le rideau. prit : truiseet s-is jaunes maîtres d-p 11»

Li malade a va t laissé tomber sa —Pourquoi ètet-.ovu ici, près de plusieurs jours. Miro 6 ail a ".coin
tête dans rea mains et pressait for- moi 7 pagné d’uu jeune homme qu’il
tement son front sur lequel per- —A Sxinl-Amand, devant vous avait rencontie sur mm chemin et 
latent de grosses gouttes de sueur, j'ai dit a votre grand-père : M, Pier- qui, lui aussi, était A la recherche 

Evidemment la mémoire mi re- ro Rouget, ai nu jour vous ou l’un de la comlosse Paule et de ses un 
venait peu A peu, et l’on voyait des vôtres avait besoin de moi, au fanla. G e#l A ce jeune homme, en 
qu’ellelaisaitde.violentflefîorls ponr premier appel qui me serait fait voyê par vos parents, madame la 
fixer ra pensée indécise et rappeler j’accouirais. Eh bien, madame, comtesse, que le maire de Charnay 
à el’e se» souvenirs fugitifs. vous avitz besoin de moi et je suis a confié vos enfants et c’est lui qui

La danseuse avait avancé la le e accourue. LA, A votre chevet, j’ai les a emmenés à Saint-Aman h 
et regardait la comtesse, ne perdant veillé les tro'fl dernières nuits. —Mais ce jeune homne, qui eat-
auctin de ses mouvements et élu- —Ah !... Oui, il me semble qwe il ?
diant sa physionomie avec une in- je me rappelle... Je dormais ; —Vous n’avez peulé.n pis ou
dicible angoisse. tout A coup je me suis réveillée, blié sou nom, madame la comtesse,

Tout à coup la rnalaeh redressa toutes sortes de sombres fantômes répondit gravement Mercèdés il se 
brusquement la .ôte et, denouveau, m’entouraient, s’acharnaient après nerntne Etienne Déniant, 
promena ses regarde autour de la moi. me faisaient horriblement Li malade éprouva dans tout 
chambre. soulFrir... Mais une voix céleste se sou être une commotion violente.

Elle laissa échapper comme un fit entendre et tous les fantômes dis- —Etienne I Etienne s’écria t-ol- 
cri de détrefse, puis aussitôt s’écria parurent, et il ne reste plus près de 
encore ; moi qu’un aoge que je crus avoir

—Où suivje, mais où suis-je vu descendre du ciil... La céleste 
donc ? ' apparition, l’aoge, c’était vous 1

—Vous ôtes dans une maison où —Vous vous souvenez, madame 
vous n’avez rien à craindre, car il la comtesse, vous vous souvenez 1 
n'y a piès de vous que des person- Que Dieu soit loué I II a en'ondu 
nés qui vous aiment, répondit Mer- mes prières, vous nous êtes ren- 
cédés toujours cachée, et de sa plus due !
douce voix, La malade saisit le bras de Mer-

La comtesse tressaillit et se re- cédés, 
tourna vivemout. —Pourquoi m’appelez vous ma-

Alors Mercôdès écarta le rideau damo la comtesse ? dit-elle. Non. 
du lit, fit un pas eu avant et se nuu, non, ne m’appelez pas a lus... 
trouva devant la malade, eu pleine Je ne suis plus la comtesse, je ne 
lumière. suis plus rien...Donnez moi le nom

Celle ci arrêta son regard sur le que j’avais autrefo s. 
visage de la jeune fille et parut plu B tissant la voix, elle ajiuta : 
ût surprises qu’efirayée de celte ap- —Appelez-moi Paule ou D’an-
paritiou. chon.

—Madame, qui êtes vous 7 de- —Eh bien, oui, je vous appuierai 
manda-t-elle au bout d’un instant. Paule.

— Une amie, une amie sincère et La malade devint tout à coup son- 
dévouée de Mme Ja comtesse de geuse.
Verdraine, qu’on appelait autrefois —(Test vrai, murmura-t-elle, j’ai 
la belle Paule. été comtesse,

Le malade eut un nouveau et vio U y eut un assez long silène*, 
tent tressaillement. Soudain, la comtesse eut un long

Elle passa à plusieurs reprises ses frémissement, ses traits te cou trac- 
mains sur son front tt regardant tèrent et elle laissa échapper une 
toujours fixement la danseuse : plainte sourde-

—Une amie, muvmura-i-slle, oom —Mes enfants, mes eofxnts ! s’é-
me se parlant A elle-même, est-ce cria l-elle.
que j’ai encore des amies ? Et elle se mit à appeler d’une

— Uh 1 oui, madame, croyez-le ; voix déchirante : 
oui, vous avez encore des amie». —George», Georges I Edouard,
Ah ! il n’existe pas que des mé- Edouard 1
chauds sur la terre I Mercédès s’empara de ses deux

—Vous dites que vous êtes mon mains, 
amie, et je ne vous connais pas. —Calmez vous, Paule, calmez 

—Si, ai, vous me connaissez ; vous, lui dit-elle, et soyez sans in 
regardez-moi, madame la comtesse, quiétude au sujet de vos enfants ; 
îuyardez-inoi bien, et souvenez- vous les rerern z bientôt, je vous 
vous 1 Tenez, je vais aider votre le promets*
mémoire : Il y a huit ans de cela —Où sont ils, mon U eu, où sont 
à Saint Amauu- es Vignes, c’était un ils 7 
dimanche et vous étiez accompa- 
gnee de M. Pierre Rouget, votre 
grand père, vous avt z d mué votre 
main a une jeune fille, qui faisait 
partie d’une troupe de saltimban­
ques, pour qu’eile v.ua di e la bon­
ne aventure.

Une sorte deircmblemet.tner eu*
eecoua la comtesse et elle s’écria ;

U CHEMIN DIS ItMIHS
X

IA LEI lilt; DC MBItCliUÈj

f Suite)
Mi rcùlès éciivii lopidemenl quoi 

q ut s figues A l’udreste de Pieire 
Rouget, i lie traça la dépêthj sut- 
■\aiiU’ :

-Vvtie ptlilc-filla est malade, 
mais vi vu peu mieux, je sms au- 

Ayt z coiilfinco etU’pjic.)*n k
tl.y. (, KUb 10ERU v> .

“ Mr it cédés " 
Ceja Lit, tenant la ktliu tt ut ue 

) êt he cjuVJle mii»u d'ècriit, elle 
>omt ob la < h ambre sans bruit.

— Eli bien ï fit Gaspard, l’mter- 
joptant avidement du regard.

-Je n’ai plus aucune mquiétu

mit !e télâgr.inui < 
bu jetted 

le ni me le lut i apidemmont, le per­
la ù ses lèvre?, le relut une aécoti­
de lois, puis une troisième et écla­
ta en sanglots

Elle prit la main du la danseuse 
ut la surra avec une certaine lu.-de.

—Ah ! oui, cela se voit sur votre 
vinage ; mais vous avez pleuré,Mer­
cedes.

z-Oui, j’ai pleuré, j'ai pleuré de 
joie, mon ann.

La raçoü dont la jeune fille avait 
du cela lit venir aux yeux du vieil­
lard deux lainus qu’il essuya furti­
vement*

— Mon bon Gaspard, repi i t Mer- 
vèc'es, voici une dépêche pressée, 
liés piesiéc.

— Je cours au télégraphe répon 
dit il.

—Eu même temps vous mettrez 
Culte lettre dans la hoite.

L’excellent homme mit vite son 
chapeau et sortit eu disant :

— Mercédés, vous aimc-zbeaucoup 
les fi nils rouges, je rapporterai des 
cerises et des fi ait es.

—Merci, mon ami, rêpuidiL la 
jeune fille.

Elle le suivit un instant du yeui 
Ct murmutu :

— Encore un qui m’est dévoué 
et ferait tout pour moi et ceux que 
j’aime. Simple et bon, urne gran­
de et cœur d’or ?... Et ce ne tait 
qu’un saltimbanque.

ce.
—Vous allez écrire ? lit-elle.
r-Ulli.
—Uuand ?
—De soir même.
—Je ne vous reconnumde pas de 

dire qu’on ait bien soin de mes 
fants et qu’on lus aime, c’est inu­
tile ; mais n’oubliez pas d’écrire 
que j’ombra.se de tout mou cœur 
ma mûr?, mou père, mou grani-pe. 

Elle joignit les,,mains, tourna ses r9 ^l mus cliera petits, 
yeux vers le ciel et resta ainsi au •J0 n oublierai pas. 
instant comme en extase. Dites-leur aussi que je

—Pauvre femme, su disait Mer- 0^ru vite guérie et que la pensé j de
les revoir bientôt hdlera rna guéri-* 
son.

un­

ie.

veux

cèdes, elle l’a une 1 Et voilà sou 
plus dur châlimaut.

/—Ainsi, reprit la comtesse, M. 
Etienne Üjnizol avait été envoyé 
à mi rech-irclie par mes parents.

— Oui. Mats jd ne saurais vous 
donner les explications que vous 
pouiricz me demander. J’ignore 
ce qui s'est passé entre vos parents 
et M. Etienne DjU.zjI ; je us sais 

ce que je viens di vous dire.
—Merci, dit la comtesse.
Elle prit sa tête dans scs mains 

et lesta silencieuse. Elle songeait.
Au bout de quelques minutes, 

Mercedes lui dit :
—Vous êtes fatiguée, Paule ; nous 

avons abusé de vos forces, je le vois, 
et peut-être avez vous basum de dor­
mir ; allonp. il faut vous coucher et 
vous bien reposer.

—O ai,répondit faiblement la ma­
lade.

(A continuer.)

Le liniment Anglais contre les «Jpav- 
fnit disparaître toutes les liasses, 

•1 lus chez lue chevaux, 
les taches, et guérit les 
sang, gourmette, .suros, Jtiwj H»un, 
étoudément, entorse, nmuxdé gorge, 
rhumes etc.

vins
dures ou un aussi

i parvins de

Epargnez trôU.UU en faisant usage
tl aiu; bouteille de un remède. Eu vente 
cluv. Louis llobitaiIlu, Pharmacien, Ju­
liette.

XI
Lli RÉVEIL

Lo lendemain, vers trois heures 
de l’apiès-midi, Mercédis était à sa 
place habituelle, assise dans un 
fauteuil près du lit de la malade et 
à dt mi cachée par le rideau de cre­
tonne à grandes lieu j s sur fond jau-

La dernière nuit i.’avait pas été 
moins bonne pour la malade que la 
précédente. Le médecin avait dit. 
apres sa visite du matin, que la lié 
vre avaitnresque complètement dis 
parue. Dès lors il n’y avait plus à 
redouter les transports au cerveau ; 
mais on ne pouvait pas savoir si la 
malade serait privée longtemps en­
core de ses facultés intellectuelles.

Elle avait mangé à une heure 
tans avoir prononcé un mot, sans 
que Mercèaès eût pu voir dans ses 
yeux noyés d'ombre, une lueur, un 
mouvement indiquant la présence 
do la pentr e, le réveil de l’esprit, 
puis elle s’était assoupie.

Or, à trois heures elle se réveilla, 
s'agita et lit, entendre plusieurs gé­
missements.

Mtrcédè»inquiète te dressa de­
bout.

—Mon Dieu, ac dit-elle, le méde­
cin s’est Liuropé, c’est une crise qui 
ta venir î

riA WOS 1ST OKU L ES.

(J ran île reduction.
Elle ie laissa aller en arriéra et 

sa tête tomba sur l’oreiller.
Une heure s’écoula ; la comtes­

se avait les yeux fermés, mais elle 
ne dormait pas ; elle s’enlr.tenait 
arec ses pensées. Cirami tous les 
soirs, le médecin vint à cinq lnu 
res. Mjrcêdôi lui annonça joyeu­
sement que la malade avait repris 
possession d’elle-mêmqu’elle 
avait recouvre à peu près complè­
tement tes facultés mentales.

Pendant que le docteur était 
daus la chamore de la malade une 
dépêcha était arrivai à l’adresse de 
Mercôdês. Elle lui fut remise par 
Mme Gaspard.

Li dépêcha était signée Pierre 
Rouget et contenait ces mots :

Nou s recommandons aux personnes
qui SV proposent «le faire lawpiu-itiou
<1 "e [Mai...... .. «l’un orgue de profiter «le
la grande vente à hou manche que fait 
«le ue temps-ci M. I,. E. N. Pratte,
No 1 rue N«itre-Uame, M«u« toréai.

àl. I latte, dont le miig.isiii a élu in­
cendié récemment, offre ew vente les 
pianos et les orgues qui étaient dans le 
magasin lors de I incendie, mais qui 
n'ont souffert aucun dommage; les ins­
truments endommagiis ont été vendus 
à l’encan.

ne.

au

Ues instruments,ou parfait ordre, se­
ront vendus à grande réduction 
comptant ou à court délai et les person­
nes qui peuvent acheter dans 
ditions ne devraient

au

ces cou­
pas manquer cette 

occasion exceptionnelle de se procurer 
un instrument neuf et de qualité supé­
rieure au prix d un instrument info*

—Je vais vous le dire ; mais je .. 
vous le pépôte, soyez sans mquiétu- N jus ôtions dans la douleur,

qvo re dépêche nous a consolé*. M .-r- 
ci, meici 1 Lds enfants sont ai rivés 
avant hier soir, tard dans la nuit. 
Ou les embrasse pour leur mère et 
pour vous. Ecrivez moi une lon­
gue lettre pour nous ras jurer corn-

de, rassurez voua.
ibgpui» tuer probablement vos en- 

fan tV sont arrives a Sainl-Amand ; 
ils sont tins les bras "J(te voire mè­
re, de votre père et de votre grand- 
père ; ils ne doivent plus vous cau­
ser aucune inquiétude. Paule, Pau-'pl6temeat au sujet de in \ petite-

rieur.
M. Pratte a aussi un stuk do 

veaux instruments qu'il vend à bon 
marché aux conditions ordinaires.

nun-

jno

L
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i« ' §M i .\OttlIVATI<K\.Exposition <le Montcalm.*;vV*

fi. 1^ e h
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* ^ L’exposition <lw comté de >[onl- L’lumorable M. Lacoste, ex-préj, 
calm qui eut lien à Ste-dulicmie, dent au sénat a accepté la place dv 
mardi le 15 septembre dernier, est juge en chef de la . Cour du Bim,. 
une des plus belles qu’il y ait ja- de la Heine, 
mais eu. L’assistance nombreuse t.'n annonce que AI. Loss, 
qu’il y a vait nous faisait songer aux placera M. .Lacoste au poste de 
grandes exposition provinciales ;;skient au sénat, 
une foule de personnes de ce Dis­
trict s’étaient donné rendez-vous

:■Jmprim6e?et puhli/iC par -5
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ES]1 KCE BOVINE 
Hack canadien > a r u a e en h é< ; iatk é e 

Taureaux de J an 
1 André Bertrand.

Taureaux de 1 une,
1 Arsène Denis 

‘2 Jus Cuulnhibe

sa*2 Alfrd Koch..,
0 Clis Rivet..,..,
•1 Atchez Mousseau.

Taure* de Cntt nee.
1 Horace Lamarche
2 Atchez Mousseau,
3 J.. AJ a jeu u 
l Fr s, Denis

§2
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pour admirer les nombreux effets 
exposés, et pour constater une fois 
de plus, la bonne volonté et l'habi­
leté des cultivateurs du comté de 
Montcalm.

Le soit il y élit Un buhqliet à 
l’hôtel Duqtiet durant lequel plu­
sieurs santés furent préposées, et dru service a son pays eu lui eunsa-
lus orateurs chargés d’y répondre crant et le fruit de ses travaux et 
le faisaient avec un entrain et un |a jouissance d’un légitime 
enthousiasme digues d’éloges, lui travailleur infatigable, il 
somme le tout (ut très bien réussi, en J.88V 
et cette exposition res tara dans la 
mémoire des assistants uoHime une 
preuve du l’énergie de l’activité ut 
de l’habileté des directeurs du com­
té de Montcalm un des cent rus agri­
coles les plus florissants de la Pro­
vince.

$4JOLjette, Jeudi, lj; 17 Sept. 1891. H onto u yme Jra tira ia M' Charles 
liaiUin t’f/cc, A. M. Jnrjénieu.r de 
la la Cité de Québec, membre <h> 
la Société Royale du Canada 
etc,) etc,

/* 84
65 >=2

61L’Exposition Régionale.
LISTE DES FlUX

Taureaux de Cannée. 
3 Arsène Denis.,..

Vache* à b ni.

HACK CANADIENNE PU U F. OU CROISÉE 
AVEC LES JERSEY 
Taureaux ntjéii.

63

M, Charles Baillairgé a cru reu-1 Jos. Coulombe....
2 Ovide Marion....

Ara. Denis
1 Amélie Dugas, ...

Taure* de ~ ana

8PT~ Kd Guillmult..
Alf. Rovb 
Ad. Burette 
l'ra. Perreault

'Taureaux de - tuio. 
Ais. Denis..........

1èi• J.
k 67r: a: 5 .•

m
o6(5

.. ÿR363 repos, 
a donné, 

un dictionnaire complet 
d’Homonymcs. Cette année,il pu­
blie un résumé du môme ouvrai, 
qu’il intitule Homonymes /nuira is. 
ne traitant cette fois, que des homo­
nymes simples. L’auteur en a don­
né lu primeur à la Société Royale, 
dans la réunion du 20 mai dernier, à 
Montréal.

S34>-c
Z ea1 A vk, Denis...........

2 Horace Lamarche
Taure* de 1 an,

1 Aniéfhl Duga»*.,
2 .Aimé Dugas,,
3 Alfred Ruvh,.
•1 Atchez Mousseau

Taures de / annir

8(i1
Taureaux d>' i an.CHEVAUX.

Etalons il;/Çd, Ad. Bavette.
Taureaux ik l'année.

1*. Nadau (obi).,. $3 
C. IX Covueillicr. §4 
Art» Rouli 
Eil. Uuilbault

1 dû64
$3

8101 Arsène Denis 
y DamienJJiuinct... 6U 
3 J. B. Kthicv..
Ü THéoph. Jud'jin... 87
hUnions du J uns, moins de. l(H>0 (U
\ Arsène Koeli 
J Max. Mire»ait,...

Louis Karl and.....  sij
Etalons di/cs, /u sant moins de l.ttnj lbs.

810
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6:!4611 Jos. Ouulombe....

2 A miré Bertrand.
• AVRSH1RKS, Win: RACE

(cEimFJf'ATT EXKÎÉS) 
Taureaux ib/ce

l Arsène Danis........
Taureaux. do 2 am,

1 Horace Lamarche.
2 Gust. Mousseau.
3 Ar. Lafovtune.... 81

'Taureaux. de 1 an.
1 A ldux Mousseau.
2 Gust. Mousseau,..

Taureaux de Cannée
1 Albert Koch.........
2 Arsène Denis........
3 Atchez Mousseau.
4 Horace Lamarche.

Vaches à lait.
L Aidiez. Mousseau.
2 Dus. Mousseau....
3 Horace Lamarche.

Taures de o eus.
1 Atchez Mousseau.
2 Oust. Mousseau....

Taure* de J a HS.
1 Horace Lamarche.
2 Atchez Mousseau.
3 Teles. Dvainville.,
1 Arsène Denis

• I ! • Ste-Ursnte comte Mtteltieougfc. Cwt ouvrage, que tous doivent a1 
procurer, surtout ceux qui coimneiv 
(rent à étudier la langue française, 
renferme ù profusion des notinns 
fécondes et solides du langage,

, . , n - - i i permet d’éviter les fautes journa-
tummont de celle de a Uialouyc iitos pcuvent ac faireJ oom
en lu paroisse de bt-Tnomas, est
allé la semaine dernière à Fort Go-

Vtu:l":* h bnf.
. ÿti Arsènu Denis 

Dicud. Burette..
Alfred Bocli.........
Advliml Burette... $3

Taures de ,! uns,

1 M. Georges Boland dv la ptirois- 
se de S te-Ursule, comté de Maski- 
nongé, fromager de renom, proprié­
taire de plusieurs fromageries, no-

*ïh> • ) i i
803

Ul
88

1 Jus Laporte...,
2 Diilaeo Martel..
3 F. X. Mayer.... 
-i Jus Lnisvau.....

80Ars Denis..
Adel. Baratte...... $3
K<1 ^Uuilbault 
Alex. Beaulieu.

Taures de d ans.

16V l’ortographe en nous mettant 
les yeux des milliers do 
d« notre langue. Bien n’a été épar, 
gné pour rendre ce livre essentielle­
ment utile et précieux, Le travail 
de M. Charles Baillnirgé correspond 
au désir puissant que tous, ont de 
parler et d’écrire correctement le 
langage qu’ont tetiu nos pères, les 
preux de la vieille France.

Nous espérons que la presse 
nadienue-française fera un bon 
cueil à cet opuscule, auquel 
souhaitons le plus grand succès.

Km vente au bureau de L'Êta, 
diant.

60 sous
mots

•>

88 8-5 *4367 vingston, comté du Franklin, Etat 
de New-York et. à Blindée, comté 
de Huntingdon où il a assisté à une 
conference de M. D. M. McPherson 
de Lancaster, Ontario sur les meil­
leurs procédés pour la fabrication 
du fromage d’automne. Tl a trouvé 
lu chose tout a fait différente de la 
méthode pratiquée dans nos dis­
tricts ruraux, mais beaucoup préfé­
rable. Ce monsieur n’épargne rien 
pour arriver au degré de perfection 
dans l’art de la fabrication du fro-

83
Etalons de 1 ans, IOUQ ttis.

Arsène Denis.........
2 Didau Martel.......
3 Désiré 11 élu.

836*I 85Ed (-fuill)iudt. 
Ad Bavette 
Avs. Denis

18467 8480 o85Etalons <lc .! ans. Ta lires de 1 n,i
Adel. Buvette.... 84 
Avs. Bocli

841 .1. 1>. Mimiult....
2 Lou in Houle..
5 Narc. Autmmd.
4 Zcphirin Denis.... 83
5 Jos Coulouibe.
0 God. Output.

80 18380 £•>8281 ca-Tj.mr&t de Canute.
82 V. Nadeau (ob.j-).. $4 

Atchez Mousseau. 
Alt’. Koch 
Ls Koch

88 .1
mous81 $3•)87

$2yEtalon* <b1 ! an 80
... 81

ESPÈCE OVINE EN K KG 1ST B ÉE

RACK COTSWOJ.D.

41 Félix Coutu.
2 J un Savignno
3 Stun. Rivet...
>1 Naz. Dcsmaniitt.. $2

Jument* poulinière* et. lourpoulin
t ,) us Payette......... 812
l! Le Dénia,.. ..2 

Adolphe Allard....
4 Eli i tonique.....
5 N are. Aumoiid.
t> Krn. Piquette.......
7 Al li. La porte........
h Andri •Bi'ttrand..
V .1. It. Mireault.
IU «). II. (liruux.
1 l A/arie Baudet tr...

Juin- lits extra
1 Corp. ville Juliette. 88
2 Chu lîunin
3 Arsène Denis........
•t Alexis Casnulxm. 65
f> Max. Aumoud......
fi On. Jette..
7 Me<lnni Rivet.... 82
8 John Baziiurt........ 61

Pouliche.'i i/v J un*

6Ô mage, aussi on peut dire des hom­
mes de cette trempe que les culti­
vateurs intelligents n’en ont jamais septembre 1891 
trop. " " 1

84 &Ü Hèli Mexarht,6:; 63
.\fOJes a y es.

Si-Al|>ttoiiHc de JolletieM, L, L8u A If. Rocli........
Avs. Den,is. ...
Max. Bourdon 
Jos. Cuulombv.... ' 
Ars. Buvli 
Hur. Lamarche .
Em. Piquette........

MO!es de l an.

1
8-1 $7 M. Charles MacManamee, citoyen 

bien connu dans cette place, nous di­
sait dernièrement que la récolte dans 
St-Alphonse et les paroisses 
lia m tes est très belle et quelle 
rendement tel qu’il n’y en a pas eu de 
semblable depuis 30 
beau, au-dessus de la moyenne, et le 
grain est d’un beau extra.

•) Exnmoii* «le* iispimute A lu 
clmrge «IDnspeclcurs 

dVcolci.

Les examens dus aspirants à Ja 
charge d’inspecteurs d’écoles ont eu 
lieu à Québec les 26 et 27 août der­
nier.
subi avec succès le dit examen et 
ont obtenu le diplôme d’inspecteur Manmuee a retiré 3H ininots d’orge, 
d’écoles : Georges Kainelart, de (*e jil sc,nence dim. N’est-ce pas 
Montréal, Louis Gaspard JiobiUard, 1 "n ,lI!'n,liün.de nvmtver lier ot 
actuellement de Saint-Jérôme, et E
Belaud, de Maskmongv. et toU|uuvs . y 1

811 8 fi3610 82 85•481» êtTaures de 1 un. 
Horace I mita relie 

2 Atchez Mousseau.
Ta un s de lannée.

Horace Lama relie 
2 Atchez Mousseau.

.*)
8« environ- 

aura un(ii 8487 8283 i80
Le foin est83 ans.

Les messieurs suivants ont8 NAlf. Koch..,
A. Denis........
Av.s. Koch 
J os. Luporte 
Delf. Bellcio.se 
J os. Cou loin be. 
L. Fevlnnd

84 11 •"‘1 M. Mac-83 87• )83
82 803

RACES CHOIS K ES.

Taureaux ayes.
1 David Fréchette..
2 Dosithé Martel..., 6 l
3 M. Bourdon
4 O. Thibaudettu... 82

Taureaux de J am.

854
84ô

Sa 83GST•••••••eee 82iMj
83 jl/irdea <7-' l'année.

NHlseHiice».$<8 ClmngcmenlM dims le diocèse 
de Montréal.

si A. Both.....
A. Denis....
J,. Mathieu 
Avs. Both..
M. Page.,...
Louis Denis,
M. Bourdon 
J us. Coulumbe....

(.Suite ou prochaiu numéro)

I
$7,<s

A J@llci.tt!, le 14 kept. 1891. ia 
dame de M. Henri Desmarais, une til le.

Parrain’vf marraine, M. Cnlixte La- 
ferrière et son épouse,

A -L'licite, le 15 septembre 1891, 
] épouse de M . Napoléon Rivard, chef 
du département du feu, un lits.

Ÿ-J 3Alfred l’ovh...........
Nicholas Geoffroy 8-1 

3 J os. ( atuloinbc... 
ô Louis Henry

S. G. Mgr Fabre n fait les nomi­
nations suivantes dans le diocè* 
s# :

... S3• )
83 et3

S3s! ü
I Edmond Bourque.
» Ernest Beaudry...
3 Camille Caisse....... 81
1 Lnct. Kobillard... 83 
0 J os Goulot..
G Isiiq; Perrault

8'i MM E. Latulippe, chapelain ail 
61 convent do Lacliine ; A. Perrault, 

vicaire à Saint-Tliimothv ; A. J. 
Quesnel, vicaire à Saint-Jean : N. 
Lîrulé ut J. 1)u]iras, vicaires an Mi­
le-End ; A. Mursolais, vicaire à Notre. 
Dame de Grâces ; M. J vieux, vicai­
re à Saint-Vincent de Paul ; T\ X.

. ,1’halifoux, vicaire à Sainte-Eliza-,
SI]été des plus favorable. 11 y avait \)Ci}x . j; b, Beauchemin, et JJ 

environ 300 personnes présentes.
I Voici le résultat :

Claw: <ô>- dalun*.—1er prix T.G Saint. Jean Baptiste ; J. Jolieœur, 
X. Lalibeilé, 2mepvix Arsène Koch,!vicaire * Verchèrca : H. Laporte,

I vicaire à Saint Jérôme ;

$2Tu uni eux </>• / an.
S3 8t Authiiuc Eta .

2 Louis Henry........  8:;
[) F. Perreault.........

1 Clétnen Laporte... si
Tunreanx de iHniuv

61

82 MAUUUE.82
rOUHSES A JO METTE.. 81

A Uawtlun, le 13 «Septumlire 189!, 
M. Adolphus Ryan, eontracteur do 8t- 
Jcan, Comté Missisquoi, à Del lu Mary 
Jane Rowan.

Pou!icin'* tie an* Lus voursus lui lu qu’au non cues 
ont eu lien hier sur le rond du M. 
V. X. La liberté. La température a

1 Tom l>ixon
2 Adélard Marotte.. S3
3 Tous. Lamarche... 
t Paul Buveur...

SI1 Ars. Koch..
2 Iiouis Uovh...
3 Davis Pauzé.
4 «Tos Lachapelle....
û Ern. Piquette......

63
S 4 62S3 La bénédiction nuptiale a été dun- 

‘ - née par le Révd. M. Durivage, cuvé, 
-—Nos félicitations.

82
Vache* à luit. L. Vigneau It, viennes au 

uré-Cu-ur ; J. Desrochers, vicaire
81

851 Jus Coulombe.
‘2 Horace Lamarche.
ii Ovide. Marion......
-t Atchuz Mousseau. 
5 Chs ltivet..

Paul kites i{' i u ii
OECE».841 Merluvd Rivet.... 83

2 Ars. Denis 
J André Bertrand..

Attehiyç •/•'. J chevaux
1 U le Lamarvhe....
2 Sifroy Allard........
3 Lud. Chevrette... 60
\ Méd. Rivet..........
'i Joseph Lama relie.
0 An? Denis............
7 M. Bourdon..........

83 . . x . A Juliette lo 15 Sept., Joseph-H or*
9me prix O. Gazanbon. vicaire à Saint Jérôme ; 1’. Shea, misdns-Emile, enfant de M. F-X. l’o*

CluïSP de ,i à 6 a. v$,—1er prix vicaire à Lacolle : J. B, Desrosiers, licjuin Electricien, à l’âge de deux mois
Eugène Lavallée, 2me prix E. Bol-'vjcnjre >d Saint Félix de Valois : O. et demi^______________________
duc, ome prix Arsène Tîoch. _ Mongenais, vicaire à Sainte Cuué-j 

Free fur ail.—Jer prix 1. X. g0nde ; A. Chaussé, vicaire à Saint 
Laliberté, 2me prix L. Lava 11 ce, Thomas do Joliette. j Un piano cam en bon ordre, de
otae prix M. Hvrard. j X, B,—Sur l'instance des citoyens sept octaves, de la manufacture de
_ .L'exposition provinciale. tenue à lie «t-ltatthélemy M. Joe. Richard Vose, i, hou marché ut a des condi- 

Montréal, s'ouvre ‘uyumi'lmi, le maire 0»! ctttlt Y,lcalre 011 «tic paroisse et lions 1res tactics.
LMcSlmno vt une foule de citoyens <lm avait etc nomme pour le baci'v-, Adressez :

331 import ants seront présents. \ Orcur a été continué dans sa char.
Le gouverneur général sera à, Mont* gc çn la tactile patoisse de Si-Bar*

tUvlymy,

<1
s:i

81
Tnnrc* J" a '.(fi# vclctx.

1 tsiiiv. Perreault,... 85
2 An>éd»'*e Dugas
3 Louis Henri
4 Alfred Koch..........
à Atchez Mousseau.

Taure* de d an*. 
t Atelier. Mousseau.

I Tous. Lamarche..
13 Alfred Koch.
• 4 Arsène Denis 
I Jy» Coulombs

88
A VENDUE.67 64• Ml

8365 8264 81*4
82

85Vovnj'» juin ente.
64 OKLLE EUGENIE ROV. 

Rue Delaaatuliète, Joliettc,
1 Ed GuilWill . 60

t[Pouliche* Toneys 1 mt. !22
;i7 iup. i %Ip t’étd le jo»84Mil* Il • * |

mailto:J@llci.tt
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Echos d'Ottawa Plusieurs autres témoins autorisés 
sont venus jurer de la manière la plus 
formelle qu'ils étaient au courant de 
toutes les transactions monétaires de 
1 ancienne compagnie de la Baie des 
Chaleurs, et que jama is le président de 
cette compagnie ou la compagnie n’a 
détourné de sa tin propre un seul een- 
tin des subsides de la compagnie.

propriété de M. Jolicunir, et a.ttx dé­
pendances de JM. Edouard . JVligué.

Bientôt cependant, toute crainte 
fut dissipée et l’enneuii dévastateur 
fut arrêté dans sa folle course.

Les dommages causés chez M. Joli- 
cœur sont d’environ #400,00 et ceux 
de M. Ed. Migué da §1,400.

On ne connaît pas l’origine de ce 
feu, pas plus que celle, de l’incendie de 
la grange de M. Chs B. H. Leproimn. 
On soupçonne une main malheureuse 
et malintentionnée. Des citoyens dis­
tingués et respectables ont lieu du 
croire qu’ils sont menacés. Ne nous 
alarmons pus outre mesure, en tout 
cas soyons sur nos gardes.

pie américain éprouve ht tentation de 
l'altérer, dans scs éléments essentiels.

Les pouvoirs de l’Union, ceux des 
Etats, leurs rapports si délicats et si 
compliqués, la limite qui les sépare, 
souvent si difiieile il définir, les attri­
butions des corps élus, des fonction­
naires de l’ordre politique et adminis­
tratif; le régime spécial des différentes 
races, des territoires, du domaine pu­
blic, sont l’objet d’une série de chapi­
tre très nourris de faits, très riches 
d’informations, et où pourra puiser en 
confiance quiconque voudra s’initier 
au droit public des Etats-Unis. 11 y 
a beaucoup à apprendre mémo dans 
une course rapide à travers ce formi­
dable amas de renseignements techni­
ques. Ce n’est pus, par exemple, sans 
quelque consolation patriotique, que 
l’un voit par quels tâtonnement* eu 
pays si merveilleusement doué à dû 
passer, lui aussi, avant d’entrer dan* 
la voie de prospérité qui provoque l'é­
tonnement, pour ne pas dire la jalousie 
dtl vieux monde. Longtemps le Con­
grès lui-même, fut franchement hostile 
à I immigration, et cela au temps où 
l’Union ne comptait pas dix millions 
d’habitants. Que de, fois la législation 
vint entraver l’initiative et briser lu 
courage, des wftlci'* qui ne deman­
daient, qu'à aller de l’avant !

La République américaine dut sa 
fortune à l’immense domaine territo­
rial dont elle sut faire un sage em­
ploi. Ce fût l’appât qui détermina le 
prodigieux atllux d émigrants qui, en 
moins d’un siècle, a fait monter le 
cllilire de ses habitants de 2 à (32 mil­
lions d habitants. C’est ce qui permit 
l’établissement des innombrables che­
mins du fer qui sillonnent eu pays d’un 
océan à l’autre, premier outil pour la 
mise en valeur d’un pays neuf. Or, ce 
domaine fut principalement agrandi par 
des achats ; c’est ainsi que. Bonaparte, 
premier consul, vendit- en lt'O'J la 
Louisiane à l’Union. A cotte époque, 
la Louisiane comprenait, non pas 
l’Etat qui porte ce nom aujourd’hui, 
mais à peu près tout le bassin du Mis- 
sissipi, plus de 200 millions d’hecta­
res, soit six fois l’étendue d» la Fran­
ce ! Quel retour mélancolique il y au­
rait, à faire ici sur le passé '! C’est nous 
qui étions appelés à porter dans l’Amé­
rique du Nord notre langue, nos ins­
titutions, notre foi : mais depuis qua­
rante ans nous avions perdu l'empire 
des Indes ; un peu après h*. Canada 
nous était arraché. Avec sa pnilosophie 
et sa corruption, ce calamiteux dix- 
huitième siècle était destiné à ruinci 
la France corps et âme.

IM us de cent, pages du troisième vo­
lume sont consacrées à l'armée. Com­
me le soin de laisser au gouverne- 
mvnt que le moins de pouvoir possi­
ble paraît être la caractéristique de 
l’organisation politique do, l’Union, 
ainsi dans les institutions militaires 
se trahit la méfiance traditionnelle 
des démocraties vis-à-vis de l'année.

Comme chacun d’eux garde swu auto­
nomie dans les limites lif\é»s par la 
Constitution fédérale, une étude com­
parative des lois des quarante-deux 
Etats qui composent l'Union serait 
infinie, et l’on est obligé de s’en tenir 
aux linéaments communs de leur or-

La compagnie tic la Male des 
Lliaieur».

ltAl’VOKT DU COMITÉ

guiiisatiun. Puis, au-dessous de l'Etat, 
se présentent les diverses connu minu­
tés civiles, le comté, la cité, la tvwm-- 
liijt. La vie municipale est très intense 
aux Etats-Unis, comme partout où 
s'est implantée la race anglo-saxonne. 
D’ailleurs, l’esprit d'association est 
sûrement l’un des traits saillants du 
caractère américain. Tandis que, dans 
nos vieux pays monarchiques, on a ac­
coutumé les peuples à tout attendre du 
pouvoir, et que la Revolution a exagé­
ré encore cette centralisation de toutes 
choses aux mains de l’Etat, les ci­
toyens des Etats-Unis entendent faire 
eux-mêmes leurs allairc*. On «as­
socie pour toute sorte de choses, it 
loin de jalouser comme de ri vale v 1rs 
associations faites en dehors de lui, lu 
gouvernement se hâte de leur conférer 
I iitcor/ioralio/t qui les érige un pei- 
sonnes civiles. ( Uu juge du 1 Illinois,
dit M. Curlier, siégeant dans une af­
faire privée, énonça cc fait fort ou- 
vivux, que lu législature-, de cvl Etat 
avait, da ns une seule session, ticeovdé 
au ta ni

lc comité du Sénat a préparé son 
rapport dans l'allaive du chemin de 
fer de la Baie des Chaleurs. En voi­
ci u u résumé :

Le comité s’est réuni à 10 heures 
vendredi. Le greffier donne lecture de 
l’arrangement intervenu entre M. Bar- 
wick pour la banque Ontario, et M. 
Lonevgan, pour la compagnie de la 
jjaie des Chaleurs. La compagnie 

usent à déposer §180,000 en banque 
éteindre la réclamation Mucfav- 
et la banque Ontario cessera son 

bill. Un amendement

Echos de Joiiette.
—Le bazar annuel en faveur des 

vieilles et des orphelines des llévdes 
Sieurs de la Providence en cette ville, 
aura lieu le 13 octobre prochain.

—M. J. O. Breault, ci-devant chef 
du dépaatement du feu en cette ville 
et actuellement employé comme tel, à 
Stc-Cunégonde, était en cette ville, 
cette semaine, ainsi que M. J. B. T. 
Richard, ex-M. P. et son frèae Révd 
^1. J. Richard, vicaire de St-Barthé- 
l'bmv.

—Madame Veuve E, Tremblay, de 
M indsor Mills, P. Q., était en cette 
ville, lundi et mardi dernier.

M. -î. Bte Savignnc, cultivateur 
de Sle-Elisabcth, est décédi: dimanche 
soir, le 13 couvant et a été inhumé 
hier. Le défunt laisse, pour déplorer 
sa perte, U enfants et un grand nom­
bre d’amis, U était âgé de 71 ans.

- Le terme de la Cour Supérieure, 
pour le mois de septembre, a été ou­
vert lundi après-midi, sous la prési­
dence du J uge De Lorimiev.

—M. DI rie Perrault, de Holyoke 
Mass, était en cette ville, ces jours 
derniers.

—M. Napoléon Rivard, chef du dé­
partement du feu, cat très souffrant 
d’une entorse à un pied, contractée 
lors du feu de lundi.

—M. Frs Boisvert s’est infligé une 
grave blessure en tombant le genou 
sur une hache, la semaine dernière, en 
travaillant à la bâtisse de la lumière 
électrique.

— La compagnie du téléphone a 
fait de nombreux travaux, afin de ven­
dre le service facile et meilleur. Nus 
félicitations.

as-

—MM. Picard & Chevalier, mar­
chands de cette ville annoncent à leurspour 

lane
uppositio e
])0[xv donner diet a l'arrangement ci- 
Haut est apporté au bill. Le comité 
.■î ensuite siégé à huis-clos pour adop­
ter son rapport au Sénat. En voici

résumé .
I e rapport fait d’abord l’historique 

ont amené le lall

pratiques, qu'à partir du 1er janvier 
prochain, ils cesseront de donner des 
cadeaux à ceux qui achètent pour un 
montant de §25,00 et que ceux qui 
ont des cartes les présentent d'ici à 
cette date.

n au

3 sep. 4f.
— M. Landry Cliapufc olive lmi vente, 

à bon marché, une bonne tournai"-. 
“Countess”,

un

des circonstances «ui
du chemin de fer de la Baie des 
Chaleurs devant le comité du Sénat, 
ensuite le récit de la transaction pro- 
posée entre John J. Macdonald, M, 
ViV’iudet M. Mercier, transaction qui 
iva «,w eu de suites parce que M Mae- 
dotn.ld ne voulait payer que £90,00 à
M. Pacuud. ,

l,e rapport repasse ensuite les pour­
parlers qui ont eu lieu au sujet de la 
transaction, lors du voyage en chemin 
de fer de MM. Mercier, Pa caud et, Arm­
strong, et de l’entrevue de MM. Thorn, 
Pacuud, Armstrong, et Charles Lange- 
lier à l’hôtel Brunswick, à NcwAovk, 
pourparlers qui ont eu pour résultat 
l'arrangement en vertu duquel le gou- 

emenfc de Québec paierait a même
les dettes

— — 1 ■
-- Le grand bazar do la cathédrale 

est commencé depuis lundi et un long 
succès paraît lui être assuré, chaque 
soir, il y a concert donné par l’une des 
nombreuses fanfares de la ville, La 
cathédrale est ouverte tous les jours de 
2 lusp. m. à 10 hrs. p. m. excepté 
dimanche, ie 20 septembre, où ell sera 
fermée tout le. jour. Le bazar durera 
jusqu’à samedi, le 20.

Encourageons cette œuvre. Il s'agit 
d'aider à la construction d’un des plus 
beaux temples du Canada.

de chartes do corporation
qu ou aurait pu «u trouver dans le 
monde entier au commencement de eu 
siècle.) (T. Ill p. <32d.)

La hmiivre et la vue

Nous lisons dims un journal fran­
çais :

J.-u hi miève électrique exerce 
une influence lâcheuse sur lu vue des 
personnes dont les veux sont expo­
sés trop longtemps à ht lumière des 
lampes puissantes.

Cette action n’est pas due 
prépondérance des rayons chimique,s 
violets delà lumière électrique, mais 
a l’intensite des ondes lumineuses 
Elle a pour effets une irritabilité 
passagère de la rétine,avec inflamma­
tion et paralysie, cos accidents sont 
aceompagnes de Muettes de larmes 
et d’une gène analogue à celle pro­
duite par la pretence de corps étran­
gers sous les paupières.

La douleur dure

—MM. Picard & Chevalier, mar­
chands de marchandises sèches de cet­
te ville, viennent de recevoir plusieurs 
caisses de marchandises d’automne etver n

le subside voté pour payer
du chemin, une somme de de lu plus haute nouveauté. Afin que 

l’écoulement se fasse rapidement, il 
semble inutile de vous dire que les 
prix seront des plus réduits. Une 
visite vous prouvera la vérité de cette 
avancé.

?75,OOo'pour acheter les droits de l’an­
cienne compagnie et les céder à la nou­
velle ; aussi une somme de b 10Ü,Ü00 
pour être payée à M. Pacuud par le 
commissaire nommé à cette fin.

Le comité dit que la réclamation

à la

3sep, 4f.

HlBMOGKtriHIÜM. Armstrong, pourprésentée par 
l’extinction de laquelle le gouverne- 
ment de Québec a paye b I / o,000, n o­
tait pas une lettre privilégiée, et M. 
Chrysos tome Langeliev declare dans 
son témoignage qu’il *'*J*£,

LA REPUBLIQUE AM ERIC A IXE,
Etats-Unis. Institutions de ! Union.— L'Electeur fait un gracieux compte 

rendu, qui donne bien la note juste, de 
notre exposition régionale. La Gazette 
de Jicrthier est un peu sévère.

—M. O. N. Fréchette, représentant 
de la maison Ira Gould et Fils,les plus 
vieux meuniers et ceux qui font les 
meilleurs Meurs fortes et patentées du 
Canada, était en cette ville la semaine
dernière. (Siiite et fin.)

—Amateurs de bonne lecture, a bon- Comme tous les événements d’où les 
liez-vous à la Librairie Circulante de peuples font dater leur liberté, cette 
J. A. Leprohon, 25 cts. par mois, guerre de l'indépendance a eu sa lé- 
N ou veau tés de Paris reçues régulière- gende. En y regardant à la lumière de 
ment tous les quinze jours. 15,000 l'histoire véridique, on y découvre au- 
volumes au choix. Les meilleurs ou- tre chose (pie du patriotisme, de 1 en 
vrages coiistaimnenten mains. Echange, thousiasme et de 1 héroïsme. Des inté- 
de volumes à volonté. Catalogue en- vêts mesquins mirent plus d’une foi* 

râble Mercier et Ernest Pacaud, et voyé franco sur réception de lUcts. en en péril la cause de 1 émancipation, 
pour paver des obligations personnel- timbres poste. Les abonnés eu de- Les Américains /vêtaient pus gens a 
les l’hwnovable H. Mercier, C. A. P, hors de la ville sont servis par la poste, s’ensevelir jusqu’au dernier sous les rui- 
PaSletier Charles Langelicr, François S’adresser à M. J. A. Leprohon, nés d’une patrie encore à naître. La 
Lm-relier et Ernest Pacaud, «T. I. Tnr- libraire, 1658 rue Notre-Dame, Mont- France prodigua assez à l’étourdie ses 
Ve et autres *54 U00 : intérêt sur es- féal. soldats, ses officiers et son or dans cet-

banque», Si,(35,76; «tir* -Dûwnehe .temier, M. Alfred U- ‘° knte cont.™ ]™"-« *"/»■«• 
r-l.- lu banque ptv Ernest l-ucmul, 844,* Hcemiipigné <lv •). U. lînl-itnil- 8'V,!i,Y'u '’l’P'11" - - 1 * m"
r.VJ.OO. t,e mmilv nu pu rctraeer k, m„vu|,nml de .Machine n Coudre, fniiliblemunt mhut «es col.,,,«révoltes.
Vemului particulier 'pu u rte fuit (le ,q j. :\ t'.tj r,- une marche eu iilhuit visi- Y*. ' pa> ' C ' , s.i g. nu u
Cette dernière rumine, car M . l’ttcaud téela hâl ix.se ,1e la lumière, électrique, s!,v1 1 Y '
a retiré (les banques tous ses chèques ,,unn,l tout à coup ils enleaidircnt si4- 1 teams, tau . ttt a , tu , t, l.u ule.it
avant suit départ pour l'Europe. jer une bdle qui passa à pou de tlis- **•««»<’ ,llos '"f l“,x«

En conséquence tic la preuve faite „me„ (V„„S. Qui I*'amateurs de, V tetorteuses de la métropole, les co- 
devaut lui. le «.mité lait rapport que ,,l,asso agissent d„ne avec „„ peu plus lot.teatmglatses d A,,ter,que (lèvent,.eut 
la somme de 8175,000 a clé illégale- prmfcm,c, autre,,,eut. il pourrait "«c.natto,,. Cette, natton, ,1 fal a,t 1 or- 
meut détournée de sa «» ker arriver de mauvais tours. ^ .h JTm
était le paiement tes J , Défense d’omwyr. — Dame V cuve second volume. La constitution qui pitaux. Cet exemple du respect pour
glows et 1 achcvemen récit Edouard Cahill, de Ixuwdon, Mont- sortit de ces longues et laborieuses les scrupules de conscience chez un
ter, et le comité tmt ensu calm, annonce qu’elle ne se rendra au- conférences est étudiée avec beaucoup peuple si jaloux d’égalité a été hivo-
de 1 accusation de detoui ne com cunement responsable des dettes (pie <]e soiu nt dans le détail. Certes, il est que par Mgr Freppel dans la discus-
somwe de b 148,001) par a ne ... pourra contracter en son num, son tils diificilc de trouver un sujet, d’un plus sion de la foi (|ui impose le service
pagme dont le sénatem * John, haut intérêt au point de vue de la militaire aux séminaristes. Mais il y
était, le président. 1 f com c J Un incendie désastreux h éclaté philosophie politique et sociale. L’his- a républicains et républicains, comme
M Lan gel œr a porte cette luil(li matin, à o hrs, Le totoiî, avait toirc de l’humanité ne présente pas il y a fagots et fagots. ............
sur la toi cl un document' . à peine sonné l'alarme (iusm foule d’autre exemple d’un peuple ainsi libre Autre trait de mœurs, moms a 1 lmn-
le comité par son tmc. Y ' ms unc anxieuse et inquiète se lève m sursaut de tout engagement traditionnel et neur des Américains. Un y a pas de 
Uingelmr, dûment qui et se transport en toute bâte „ur le créant de toutes pièces son organisme
cclani ion statutaire imi^ un clnvu ^ ^ E^re. Le feu opérait politique. Aussi J. de Maistre posai t-

ue-ut illegal et en contr.ivent o dnns lu ,,Vftnge de M. François Joli- il en principe que la vraie constitution de l’égalité n admet pas une selection,
1 acte concernant les serment* cœur, une vapenr épaisse et noire s’é- d’un peuple ne fut jamais unceonstitu- môme basée sur le talent et le savoir,
judiciaire. T , tendait sur les habitations, et les tion écrite. Les Etats-Unis ont vécu qui constituerait une sorte d'aristecra-

vue de plus, il. tR0 S *. * j,Î Haiumes dévastatrices s'élevaient- de un siècle sur celle qu’ils se sont don- tic. Il en résulte, d une part, que le
signataire du document, a ete tnt pal.ts> Xos braves pom.piers née en prenant possession de leur in- choix des candidats est finalement
imus serment devant le *o. paient là, et tous ont pu nd,mirer dépendance ; et s’il est facile aux hom- abandonné à la faveur de 1 autre, que
Ueclarc avoir oie paye jusq a t , , ,,, ieur zèle,leur «ourage et leur étonnante mes qui observent et réfléchissent de le niveau des études est dune fi»i-
suu de eee deÇlamations al t^nt * énergie. Mais le foin que contenait la signer les «auses qui amèneront fa- blesse déplorable. _ 
e mipagme, et qu il na jam.i1 . ‘ grange activait l’incendia qui s'étendit Uuiemeni la dissolution de cette œuvre. Après les institutions de 1 L mon

• au lyuigttt-vvisiu plein dtt bois, cÿVre ti w itwbie pas que le Çarlitv fasse u, celles des Etats.

Institutions d Etat. Régi me munici­
pal. Bgstente judiciaire. Condition 
sociale des Indiens. Avec nue carte 
de la formation politique et territo­
riale des Etats-Unis, par Auguste 
CARL1ER. 4 W. in-8 de XIV-5S8, 
tijUf'Jé, AjA-AOS pages, Paris, C ail­
le min, 18'JO. Prie : 3(i Jr.

son témoignage qu il n a fait aucune 
enquête au sujet de la validité de cet­
te réclamation. ....... Ann

11 a pavé cette somme de bl < =J,UUU en 
obéissance aux ordres de son chef et 
en la manière qui lui a été indiquée, 
875,300, pour mettre la nouvelle com­
pagnie en possession des droits des an­
ciens actionnaires et §100,000 qui ont 
été payées dans le bureau de 1 blecteur 
et sont passées, tout de suite dans e 
gousset de M. Pacaud. Voici le detail 
d« l’emploi de cette somme : aux an­
ciens actionnaires de la compagnie, 
§71,750,50 àC. N. Armstrong, § 111- 
« I à James Coper, §2,250.00 a 1 hono­
rable Mercier et 
pour payer

ordinaire­
ment d«ux ou trois jours, elle cède 
facilement, le plus souvent, à yUp_ 
plication de compresse d’eau tiède 
et à l’instillation de solution de 
caïiic et d’atropine.

Il résulte de ces observations 
les personnes qui travaillent 
dant longtemps et très

co­

que
pen-

, , I <. ,| Près d'un
loyer de hmiitne électrique doivent 
faire usage de conserves, 
recteurs d’usim

Les di- 
'* feraient bien d’y

Au reste, ce fortuné pays n’a aucune fcaiii la main et du veiller, un outre 
raison de s’épuiser comme, les Etats il eu que les ouvriers s’exposent ni 
européens en armements formidables. visage, ni lu cou, ni les bras 
L’armée permanente de VUnion ne rayons émanant de foyers intenses 
compte pas plus de 25.000 hommes, du lumière électrique, qui peuvent 
auxquels il faut ajouter 7,500 matins, produire sur la peau de vivos in- 
Mais à côté de l'armée ch». ibmmmlions, uux,|uvïlc, ou a ,1m,-

z,™ "»:<*>»>» * **
1.1 y a là des forces toutes prêtes à se ' ' ! ! R d111 sont analogues à ccl—

qûcrel- 't's qui accompagnent les brûlures 
légères. Il faut protéger, par des 

Tout citoyen valide doit le service vêtements, lus parties découvertes 
militaire dans la milice de dix-huit du corps. ” 
à quarante cinq ans. Cependant les 
quakers ayant déclan' que la guerre 
répugne à leurs opinions religieuses, 
les membres de la secte ont été admis

aux

mettre eu ligue le jour où les 
les éclateront.

Je pris Froid,
Je devins malade

11par la législation de la plupart des 
Etats à faire leur service dans les liû-

ET JF, l’Itlti

L’EMULSION
SCOTT

«l’Huile île FOiB cio MOÏUJE
KKsri.TAT : '

concours pour l’entrée à l’école mili- > 
taire ni à l’école navale. La passion \ J e mange, je dors

vt jo suis fl'Miio vigueur extraordinaire; je de­
viens gros. < ar crt admirakle remède aux hypo- 
phosphites me guérit non-seulement ma

PHTISIEMNGIPIENTE
mais augmenta on raftmo Uenpx le poids de 
mon corps d’une livre par jour. Je la prends 
aussi fiioileniunt quo du lait.

L'EMULSION SCOTT 
1 ( no se vojid qu’en flacons couleur saumon; 

ebiz tuUe lus pharmaciens. Iffix, 60 r. et 11.00.
’ fiCoiréjiowyz^Eciiÿjitc.

I
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L. Z. MAGNAN:LA FOREr DE BOND? marche de joliette
** Samedi 1 '1 Septembre 1891.

NOUVELLES MARCHANDISES

Bleuis»!1 MANUFACTURIER DE
Tel cat le titre d’un nouveau feuilleton très 

érui,avant <jui vient de jiarnilre en un seul 
vulutne de !53 grand format, doubles
colonnes. En liaunt

F A1U N K Biscuits et sucreriesG HEXS cl.S il Sets.
•J 10 

I -10 . 1 60 
1 GO . 1 80 
lJO.l 10 
1 70 . 1 75

Camille Labrèche.Fleur (1** bit* jKir 100 lbs 'J. 1 <> .
Fleur de seigle <lu..........
Fleur de blé d'Inde do.
Fleur de sarrasin do. .
Fleur d’avoine do..........

Dli TOUTES SOHIliS.CE ROMAN INCOMPARABLE EN GROS SEULEMENT
JÛLJETTE, P. Q.

lu licteur cat constamment en presence de 
drames liérui'iues, de laits d'urmra et de dé­
vouement. J,es exploita extraordinaires de 

. Jean Du Daniel, le héros du drame et l’hé- 
roieme de Marie-Joanuo sou épouse, sur les 

• champs du batailles, excitent vivement l’al- 
, , teotion. Des scènes révolutionnaires Bout liés
L< a sc] ne vmii:> nu roz lipfcoin (I une* émouvantes.

MACHINE n COUMUE

L’assortiment est au comp’et dans 
les colons de toutes sortes. .

CHAINS.

sorte», et il sera en état de donner

IStrr!
sne;|iie

assss=iü-ïs 3
daaux, coton ouaté à rideaux, In* fsl inconnu comme le puis pur et 
dionne, creinnne Japonaise, don-1 ° meilleur olnut sur le marché c;n 
blo largeur, Tapis, tapislryeiB ux- na^iet1', El‘s oiglleurs certificat; 
elle, 35 cia jusqu'à 81 la verge. Cols, i l’ÜUVenf JMln floim,'9i car ; aualysi* 
cravates pour messieurs, Aaaoni» !en aül° ^u',e démontré la haulo 
ment ox'raordinaire do chemises | QTialito. 
blanches et d’indienne, corps et 
caleçons mérinos, cbapoaux de pail­
le et casquettes, Valitm do toutes | 
sortes, ra pois caoutchoucs, ci rem | 
laires pour dames, draps à mar.-1 
teaux, Shavll assoi tie, collerettes, ! 
nas car lie mire, flanellelles toutes j 
couleurs, oiôpes à voile jusqu’à 84 | 
la verge, corsets français, dentelles j 
en quantité, chemises lacées, ainsi ! -, 
qu’un O grande quantité d'autres; T Ti A Tl’RT.T.P
matchandises trop long à ônumé-l w 
ver ; et lo public acheteur pourra 
se justifier en venant voir ce grand 
assoi liment pour la nouvelle saison.

Une visite est sollicitée,
CAMILLE LAIIRÈC11E.

N’OIJBLIEZ PAS CECI Avoine par minots
Orge par 50 Ibs............... 0 50 , 0 (50
Blé par minots............... 1 25
Pois par minots 
Sarrasin 50 lbs
Seigle....................
Blé d'Inde do. .
Graine de lin par minot.
Graine de mil............
Graine de trèfle par lbs.
Graine de trèfle bhme..

0 50 . 0 55

. 1 30 
. 0 85 . 0 no 
. 0 (>0 . 0 70
. 0 60 . 0 70 
. 0 75 . 0 80

u no . i oo
. 2 00 . 2 20

o on . o io
0 12 . 0 15

,sn]>érlrarc ■ _ Cinq des personnages qui figurent dans ce 
n toute antic, venez voir M..J (' j;,,.1 roman dont veuus au Canada, et dix-aept any
lut,'tille à .Juliet Ic. seul nrônriét lire du I l>lua tard aout retournes en France exécuter 

•, 1 . 1 ' leur projet de vengeance contre ceux qui tea
pour les . mutes de. aVBi(,nt ul>1>r,inûs.

(Inique Mu-1 Jeanne, la tille unique de Du Can tel et de 
garantie pour cinq années. ! Marie-Jeanne, voulant venger son père, jure 
vous aurez, besoin de IM A- 1 6,1 r 1° *ietl "'dme où Du Daniel fut pendu et

éventrô, de venger la mort des chefs de la 
,, .. ... Mais dévolution, & revotant sous lo costume mas-
I >< ‘lit tail le, le seul celin, elle tue dans uu duel, le meurtrier de 

qui vous vendra ses articles à un prix son père.
tirs bus et conditions très faciles. Ce Après avoir accompli leur mission, leu héros 

pus l’jv'nnt d’aucune de ce drame sont revenus s’établir au Canada.

t mstnunuiiU directement des mal- considérable.
cmvs iiianuim.-tureij, de sorte qu il au; Deux ^ui désirent ac procurer cct ouvrage 

trouve p,n position du vous tendre su* dont la littérature uut liés amusante, feraient 
articles contre toute compétition bien do sc b&trr, car le tirage est limité et Ica

1*IW visits est sollicitée demandes viennent en grand nombre do toute
part.

Qu’on oublie pas que La foret tic Uontly 
est le roman lo plue intéressant qui existe, 

. La modicité du prix et le grand nombre d’il-
.U1 tl ( i ^ doit y u ddltlIUV litoderé- lustrations qu’il contient lo placent au premier

bletti n u n volailles durant lu ut mu u,
• •p'iqtie o'esl un excellent re*

I nu un 11 Ici ru n i hé i lu soit- 
lie <!'• n \ Ibis la su nui ine est su 11 i sa ni e 
pour douze pou lus ; il faut lu donner 
pendant un temps sue. Si unie don- 

plus grande quantité et plus 
souvent, il puni occasionner de* rhu­
matismes aux volailles, 
jamais donner du soufre aux poulets,

ht “New Williams 
.11llirl t c 
cliiiic est,

et Montcalm.

Lorsque
A*< )S ou OJHi l LS adressez - 
directueiunt à ,M.

VIANDES.
Lard par 100 lbs, 
Lard frais par lbs 
Lard sale...............

. 7 50 . 8 00

. 0 01) . 0 10

. 0 10 . 0 11
Bœuf pur lbs.................... 0 05 . U 08
Mouton par lbs..............
Agneau par quartier. .
Venu do do................. .. .

monsieur n’est

0 Oti . 0 10 
U 10 . 0 50 
0 00 . 1 OU

VOLAILLES ET GIBIERS. 
Poules pur couple,..
Poulets do du., .
Dinde.
( lies
Perdrix pur couple., 0 00 . 0 00

LEG EM ES ET FRUITS.
Patates (2 mits)............  0 50 . ] 00
Navets par minot..........
Carottes “......................
Oignons par minot....

“ par tresse............
Ail par tresse....
Fèves par minot. .
Choux (la pomme) .... 0 05 . 0 08
Noix par minot.............
Pommes par minot....

LAITERIE ET DIVERS.
0 15 . 0 16 
0 12 . 0 15 
0 14 . 0 16 
0 10 . 0 12 
0 07 . 0 08 
0 00 . 0 70 
0 12 . 0 15 
0 10 . 0 50

0 10 , 0 50 
U 25 . 0 30 

... 1 50 . 2 00
, 1 20 . 1 20

JLs&ayui-le. lor Nov,SV,IsNOTES AWimOl.LN. « »
• • I «

3 boremMn fin Pino pnur le tixicrtlio s*i
w f"<t In meilleur. In plus Mgrfiable à 58* 

hrviitiro, <»t, It* mctilleur marché. mSrang parmi leu tomans populaires.
Ce livre ferait uu volume do 500 îi 000 

d'uu tonnât ordinaire dont les prix va­il l'Vl.lv

lrivilv,
pages
lient de $1.00 à $2.00.

Ceux qui l’on lu s’accordent à dire, et avec 
raison, qu’ils n’out jamais rien lu de si Veau 
et do plus émouvant.

Cet «imago fi 36 cents est une occasion 
unique offerte à «eux qui aiment un bon ru- 

11 est écrit dans un style qui plait et 
facile ù comprendre ; il ne contient pas une 
ligne qui peut ennuyer le lecteur.

Nous conseillons donc à ceux qui aiment la 
bonne littérature de se procurer La farol (le 
110Iki) dont le prix est une bagatelle è com­
parer au prix do tout autre roman dont l'in- 
tôrét et l’importance sont loin d’etre ceux de 
cct ouvrage

Il est cm venir n la librairie de M« 
Albert tier vais a Juliette.

Al. Gavais enverra par la posta un volume 
de cct ouvrage sur réception de 35 cls. dans 
toutes les parties du Canada ou 4U cts pour 
les Ktalo-Unis.

Kfi v« ntu loo* lei phut'nnc«fn%. eu #>jrppil'tn W r um* I» i i | • ?» t tj nilrt • c*»ti ? re..... ... rfVmwnt df 6»«vue, L. J , UuiSilius, Warioii, ra..E. U.... t'AU 30 . 0 -10
0 40 . 0 DO
1 20 . ) 50
0 08 . 0 10

.. 0 12 . 0 15

.. 1 50 . 2 00

ne un
mau.

Il ne faut Médecin-V étôrinaire.
0 00 . 0 00 
1 20 . 1 25

Traitement de tous les animaux 
domestiques.Voulez-vous conserver vos puhi- 

tvit bonnes et fraîches durant toute 
Mettez en pratique lu 

est fort suivie 
Mélangez deux parties 

d’acide sulfurique avec 'JS parties 
d’eau et, plongez dans ce mélange 
les punîmes de terre

OUVRAGE GARANTI.u iiv milieu ( Beurre finis par lbs.. .
do salé do....................

OEufs pur douzaine . .
Saindoux par lbs..........
Sacre par lbs...................
Sirop durable par gai. 
Miel par livre.... 
Laine par livre... 
Laine en écheveau
parlbs................................
Savon..................................
Peau j Kir livre.................
Foin par cent buttes.
Foin par botte................
Paille par botte..............
Etoffe la verge...............

recette. suivante qui 
eu France. Dr'cs de la Chapelle Bousi’coursi 

Notre-Dame,
JOLIETTE.

12 Dou. 1 an

rueAux fumeurs ~ Si vous désirez fu- 
mer un bon cigare, fumez le G. M. 
B. A. qui est certainement le meil­
leur cigare a 5 cts qui se fabrique. 

En vente chez Albert Gorvais.que vous vou- 
; laissez-lus pendant 

dix heures dans cette solution, retirez

A vous jUcNtlauies.

Si une femme veut engraisser vite, 
se guérir de la maladie si commune 
à son sexe, jouir d’une bonne santé 
et aimer ia vie,non# lui conseillons 
d’essayer une bouteille du •• Régu­
lateur de la Santé de la femme ” du 
Dr.Larivière. (J’est le Tonique des 
nerta par excellence, le stimulait 
•ans égal qui dispose à la gaieté et 
chasse les voiles sombres de la mé­
lancolie. Une cuillerée A soupe de 
•’Régulateur” prise avant chaque re­
pas releve les lorces, arrête toute 
douleur, demie appétit et facilite la 
digestion. Eu envoyant 7ô cents eu 
timbres-poste pour un “ Female Po­
rous Placeur” du Dr. J. Larivière 
(lo meilleur emplâtre pour les fem­
mes), vous aurez tous tes reineigne- 
monts et certificats concernant ce 
merveilleux remède. Pour toutes 
informations écrivez au propriétaire 
Dr. J. Larivière, Mauville, R, l’. 
MAI. Evans & Sons, Alonliéal, P. Q. 
sont les Agents généraux en Cana­
da pour fournir mes remèdes 
pharmaciens et marchands, 
vendre partout.

li'Z •vmisrvx vv

Machine à Moudre
1)15 MCSSOT.Vins Français !ensuite vt fuiti-xs-lcs sécher complète­

ment. \ os lion u lies de te Me nu—
0 GO . 0 70 
0 05 . 0 08 
0 03 , 0 04 
5 00 . 5 50 
0 05 . o 08 
O 00 . U 00 
0 00 . 0 00

Tout perdu alors toute leur vertu 
guvniiuatriœ et partant, ne poussant 
plus de germes et de tiges,elles pour­
ront se garder saines et bonnes pen­
dant un au.

J. S. AYBRAM Pat. le 5 Mars 1885.

f j Premier Prix à l’Exposition Pro vin» 
I cialo à Montréal, en 188-4. 
j Premier Prix à l’Exposition de lia 

mil ton, Ont., ou 1885.
Diplôme A TEx position de S ber 

brooke, en 1885.

FABRICANT 
Il ails' Ste-Emélie

STE.KMZ41ÎETII.

VINS ULARET, VINS DR CHAMPAGNE, 
VINS DE LIQUEURS.

J
JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché,i.'ONSMt\\vn<>x Dlis nuis

• Ml u toujours coiiflidéré 
lies dillivilv de prévenir lu pourritu­
re des 1 iois dans lu terre : 
pie précaution ne eufitnnt ni travail 
ni "Vgent, augmenterait de 
I (••• la durée du hui 

est 'implement 
huis vu terre, dans 1

comme
LE CHEMIN DES LARMES ! Dette machine à moudre est,

' demande, combinée avec un apla* 
Tous cca vins sont garantis pun raisia et tisseur, et est manufacturée pour 

' sanMa twvnne. , , , I l’asaSe des cultivateurs et dos mou*

s=trSïï”
Lee prix à U satisfaction de tone. aussi bien que la meilleure

lange en pierre. Là où notre mou- 
lange n’est pas connue, nous la ven­
dons à l’essai, et garantie pour do j* 
nei satisfaction. 281 de ces macui 
nés à moudre sont maintenant von 
dues et en usage dans le Canada.

Nous manufacturons aussi Des 
rouleaux, auxquels nous adaptons

BEEï-jSESH ZTAT.W %T%
St-Viatcur et présente ainsi des avantages raa°hinos pour tracer le terrain 
pour celui qui voudrait cultiver. pour la plantation du tabac j des

Longs délais accordes à l'acquéreur s’il le SC16S rondes pour scier le bois de 
dÔ81r6, corde, mues par horse-power, etc.,

surune Mui-

Lc pins beau ruman de itoijutirs*;»0 ]lour 
> mis en terre, 

en mettant let 4 cl est le tit re d'un ouvrage à la fois 
agréable et intéressant, captivant 
force 1 attention du lecteur parles dra­
mes
charmant son

avecv sens oppose a 
celui dans lequel il a poussé, que 
1 "U oWitfiidiu eu remarquable résul-

mou»

31 Oct Nol888,13 —1 »et péripéties qui s'y déroulent, et 
intelligence par un style 

a la fois simple, clair et châtié.
l.es personnages qui prennent part 

aux à l'action sont de véritables caractères, 
A de vrais types de l'espèce qu'ils 

sentent.

lut.
A VENDU15.Des expériences ouf été laites et 

îles morceaux de chêne, placés
terre, dans le même sens

en
La jolie maison en briques et ses dépendan­

ces situées au coin des rues Manseau et Gas­
pard, ù Juliette. (Jette résidence bâtie en

pi'ils
iixnient vii poussant, nut etc |hhiv- 
ih après douze années, tandis quo 
d attires pieces du inêiue arbre pla­
cées à eontre-sens ne donnaivut 
'dgue de moisissure, plusie 
nces après. Le principe de ce pro­
cédé tient i

rem é-

L auteur
martyre d'une femme, 
exemplaire, module d'abnégation ut de 
vertu, jetée, après 
jours heureux, sur le pavé par l'incon­
duite d un époux perverti qui la délais­
se, et persécutée par un monstre d’hv- 
poerfMv, ri elle banquier, artisan inique 
de ses malheurs.

raconte avec chaleur le
AUX CULTIVATEURS : : épousé et mère

pas

M. Oscar Laferrièrs, avoir connu desU vs u u—

quv. les tubes capil­
laires des bois doivent être placés eu 
?cns opposé ii la marche, de la moi - 
fh'sure qui se ferait dans le même 
août.

n VKUFACTUlllKK Ul: S'adresser ài eu dtC.jnoHOLLINS A BATTRE ET CRIBLES, J. A! RENAUD, Avocat. Nous répondrons avec plaisir à

A Ijlil A DU TARAI) A VENDRE i .vez Pour circuUiré®™art1i0âcaUCol
liste de prix. — Adressez •

Coin des Rues
Ï5T-C11 ARLES BORRoXlÉE et i?T- 

EU U IS, ancienne place d'affai­
res de t'eu

Le Chemin des Larmes est 
très émouvant, auquel plusieurs belles 
gravures donnent 
plus grand.

On peut se le procurer chez toile les 
libraires.

un roman

un intérêt encore S. VESSOT & CO.Arauingc spécial oU'crt
! Vile* I Kchlng Piles

^ymptom3 Moisiuvc : intense it 
filing and stinging 
uor-e by sura tubing. If allowed 
l mue Mi mors form, which often blued 
and ulcerate, lie coming wrv 
Swaynk's Oivtmkvt stops the" itehiim 
and bleeding, heals ulceration, and in 
most cases removes the tumors. At 
druggists, or by mail,for 50 cents. Dr.

* Sun, Philadelphia,
Lyman 6'm.e dr Vo.t Jlontnal Whole

M. Alexis Masse, Joliette, J 0UJ6TTH, P QM. Ephrem Bolduc achète le tabai 
en feuille au plus haul prix du mar­
ché suivant la qualité, en payant la 
moitié argent comptant ei le reste 
eu marchandises sèches. Ceci est 
sans contredit au bénéfice des cul- P. -
ti va Leurs etc,qui en trouvant moyen Lülu dcs rucd Sl-u«rtt*oiemy et DeLamiudic.-d 
d’écoulor leur tabac sûrement chez Juliette, i*. Qe
ce monsieur, pourront tout en rom., Prar, —■

E5;EEEE£SsSliHil
marchandises. directement gG l'ctiuiû» et vtieiu *ut w»:-

Une remise, libérale 
faite pour 1 achat a la douzaine. Un 

exemplaire franco, en 
envoyant 25 contins a Albert Gervnis, 
libraire-imprimeur, Juliette, V. Q.

Pour les personnes des Etats-Unis, 
lo prix sera do 30 contins, franco 
payables en timbres do posta canadiens,

Annonce aux cultivateurs qu'il a 
toujours en mains, des moulins à bat 
tic grands et petits et faits dans les 
nouvelles améliorations, ainsi que des 
cribles.

Maison établie en 1865.sera

at night ; 
to von-

; most
François Rivet

Al a relia n il-Epicier

en recevra un
*

soir. Ouvrage solide et garanti. Condi­
tions avantageuses et termes faciles.

Réparations en tous 
promptement et à bas prix.

genres, faites

Voulez-vous acheter un exemplaire 
du Çhvmin des Larmes t g5 contins. 

Adressez-vous à Albert Venais, 
dette, f. (j.

30 J nil. G m

. Empressez-vous d’uchoter le joli feuil­
leton en cours dans VEtoile du Word,

IjaiL 1m


